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(S i t e.)
Nons alvonls aussi une bleet bonne masnen Conistrac-

tion; elle ti'e:st pas encore terminée, mais *j'sIere (Iue nons
p)ourrons y entr1er vers. le mois d'avril. .Je lie sais pas si nous
hiabiteronis lolnzteijîps cette maiison. car i enI vue un1 projet
don1t. e r1coin ind le ýsacces a v-os f ' rvenjtes pîrières, et qui,
.ji crois, aurait unie hljeu-0 iliinence sur nos pauvres saliva-

A notre maison neuve se trouve adossé un ijardin uqelJ
veiV donner une tournure de civilisation qjue n'ont certainfe-
ment pas les.jardins ou les ch im ps du pays; je le recomimande
à votre îprotectioîî ,et souffrez quie.je vous laisse le soint do l'eu-
semoencer. Les pcinsées à mamtan. sont toujours les mnèmes, bel-
les, brillanites et nombreuses; nos RZeinies, Marguerites sont
sanis cou roii les, nos Dahlias salis fleurs. M. du Printemps et
et ýl- de l'Automnie ont dans ce pays trop d'attraits l'un pour
l'autre. ils cherchent constamment à s'unir et font une gruerre
quasi de destruction à Delle Eté et à soit nombreux cortèg~e
de Ileurs. Quoi qu'il en soir, notre petit établissement n'est
pas sanis agrrément et je suis persuadé que vous lui trouverez.
des charmes quand vous viendrez le visiter.

Une circowstance pourtant cette année m'a causé de la pei-
ne et de l'inquiétude: c'est la maladie de mou compagnon le&
Rév- 1'. Vègreville qui a été bien indisposé pendant deux
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mois; il est mieux Nos auties l'ères étaient tous bien aux der-
nières nouv-elles que J'en ai eues; je les recomnmanie toits à
vos prières. Ces geéreux missionnaires ont tant à souffrir
pour la oause sainte qu'ils seri-ent avec tant de zèle et de dé-
voueineîît ! Priez Dieu qu'il m'inspire et nue donne les moyens
d'adoucir leuir position.

.l'atteii(ls aveu impilatiencee des nouvelles de Charles et de
Son laineux voyage d'È iuroI)e; je suppose, (quî'il nec le change-
rait pas pour unie (le ses lainieuses expedition s à la façon1 Saui-
v age qu'i rêvait si souvenit aux jours d.ý sou enîthousiasmne
poetij Liedurti Ce bon frrsi j]'avais les cinq sous du
.1uit* errai1t j_ l,»s liii donnierais volon tiers pour le voir; puis ce
(cher petit i.oniisotn et son aimable maître boivenit,,j'espère a
Ioii g trait à la coupe du bonheur; qu'ils prennenît garde de

Ivrer il n'y a pourialit pas de danger. carje sais que le
brave hommec est tempérant au suprême degrré-Ma4 tanite La-
bruère pr.érar.e je suppose dans la retraite et le silence le mou-
choir qui devra sécheýr les larmnes qu'elle va verser en' voyant
partir son fils pour vcnir rejoindre Monseigneur mu icousin;

puis le pauvre P ierre lèra bien le sac2rifice. lJe n'écris à person-
ne do ces baspar&nts (jUC j'aime tant et auxquels je vous
prie d'off'rir l'expression de inia vive.atlection ainsi qu'a la l'a-
mille de mon oncle Etienil ainrsi qu'aux p.ersonues de Bou-
cherville (lui veulent bien penîser a moi.

Adieux, boiinie inmaan, je vous aime toujours et ne vous ou-
blie jamnais. Que la prière soit le fil électrique de nos coeurs,
commne Dieu en est la liii unique. - Toujours avec la même
tendresse, voireAlxnr0.-.1

Evêque de Saiiit-Boniface.

IMP>RESSIONS DU MOMENTT.

Je ne vourirais pas faire n sermon, et pourtant le moment
serait peut-êtreo bi(ýn choisi pour cela. Le jour des Morts est
encore si près de lions. C'es~t une date qui a du boii. Elle ra-
mène à l'esprit d,ýs croyants comme des incroyants l'idée du
grand voyage (l'on personnie ne revient.

L'idée de la mort nie saurait d'ailleurs épouvaniter q~ue les pe-
tites â mes. Au f'ond, elle, est le grand calmant, le granîd mio-
dérateur des passionîs. Quel homme emporté par l'ambition
ou la haine ne'les a senties tomber le jour qu'il s'est demanîdé



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

sérieusement : " A quoi bon tant d'efforts ? Pourquoi tant de
ressentiment ? Je ne vivrai pas toujours."

Et non seulement l'idée de la mort apaise toute passion,
mais elle entre encore comme élément dans cette résignation
a tout sans laquelle il n'est pas de paix intérieure complète.

Maurras a eu un jour un mot profond. " L'idée de la mort,
dit.il, est un grand secret de force intime. " Réfléchissez-y et
vous serez frappés de l'étonnante sagesse de cette parole. Que
pourraient en effet, que pourraient la misère même extrême,
la souffrance même aigue et le mépris des hommes si Ilagel-
lant qu'ont le suppose et même la calomnie la plus atroce sur
un être que l'idée <le la mort aurait désabusé qui sentirait
comme il convient, la fuite éperdue des heures et qui se di-
rait: " L'homme riche, l'homme b:en portant, l'homme consi-
déré et honoré n'en vivront pas plus. Leurs jours, comme mes
misères, sont mesurés. " Dante nous a donné cet exemple.

Je pâli-sais de joie, écrit-il, rien qu'à l'idée de mourir. "
Cette force dont les paiens eux-mêmes sont capables, le

chrétien la porte en lui décuplée. Il sait, lui aussi, qu'il fini-
ra Il sait, de plus, qu'après cette vie périssablo, il y en aura
une autre qui ne finira point. Oa parle toujours des ombres
de la mort: Hé! non, ce ne sont pas des ténebres, c'est une au-
rore qui se lève. Tout ne doit-il pas revivre pour éternelle-
ment durer ?
Oh ! le charme consolateur d'une telle pensée! Nous avons
tous plus on moins souffert de la vie, et nous ne devrions,
somme toute qu'aspirer après une fin hâtive, après le jour où
Dieu exaucera les désirs de cette âme inquièe..... Mais l'iis-
tinct plus fort que la volonté est là qui veille et qui nous en-
racine à la vie. Bizarrerie du coeur humain en lutte éternelle
avec lui-même ! Le désir de croire, chez nous, s'affermit avec
l'age. Les années ont beau se trainer chargées d'ennuis, de la-
beurs inféconds. Vivre, on veut vivre ! Vivre est la suprême
joie, même de ceux que toutes les joies ont quittés....

Et cependant, on n'est pas fixé pour toujours ici-bas et on
le sait. Il faudra, comme tout le monde, partir, faire place à
d'autres qui vivront avec le même rogret de ne pas toujours
vivre et qui, à leur tour, partiront. Et cela c'est la goutte de
fiel dans le vase fragile que nous craignons tant de voir se bri-
ser dans nos mains.

L'homme qui commence à prendre de l'âge ou à qui l'expé.
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rience douloureuse a fait de bonne heure sentir en même
temps que le poids, la brièveté de la vie éprouve avec une sin-
gulière puissance cette tristesse de vieillir. Sentiment qui
croit encore en intensité quand, par hasard, on refait en ima-
gination le chemin déjà parcouru. Qu'on en a laissé de soi le
long de la route ! Ici, on a aimé, ici on a pleuré, ici on a prié.
Ici, on s'est plu à lire quelque beau livre, ici on s'est pris d'ad
miration devant quelque ciel plus magnifiquement teinté que
d'habitude. Douces et saintes émotions trop passagères! Et je
me dis en moi-même: '" Je ne verrai pas toujours ces nagnili-
cences de lI nature, je n'éprouverai pas toujours ces délicieux
sentiments d'âme pure et aimante. Il me faudra nu- jour fer-
mer les veux à tout, en même temps dire adieu à tous ceux
que j'aime.

Mais l'amertume (le ces réflexions bientôt disparait devant
la vision élargie (le nos destinées, car l'idée de la mort n'est
vraiment déprimante que pour ceux qui ne vont pas eu fond.
Au fond, il y a un Dieu et -on immortalité que nous somines
appélés à partager. Nous retounerons à cette source de toute
beauté, comme la goutte d'eau retourne à l'océan. Nous nous
y retrouverons tous et nous nous v reconnaîtrons. Soyons
,bien sages pour le mériter. La vie est d'ailleurs courte.

A. C.

RlVE ET RÉALITÉ

(Suite)
- Oui Pèreje l'espère, lui répondis-je et je vous promets

de faire tous mes efforts pour qu'un jour les parois de la cha-
pelle canadienne-française soient ornées de ce qui pourra le
plus plaire au Sacré Cour, je veux dire le drapeau national
des Canadiens-français portant au centre le Cour de Jésus
rayonnant an milieu des feuilles d'érables.

Le religieux me regarda doublement étonné du ton et de
l'assurance avec laquelle je lui parlais, car il ignorait que je
Venais du Canada.

C'est un rève, oui c'est un rève que je fais, mon père, lui
dis-je, car il y a trois semaines à pemne, je quittais le Canada
malade et condamné r ar quatre médecins distingués Je suis
tevenu en France, n'ayant pour tout espoir que de mourir con-
solé par le baiser de ma mère. Mais tout à l'heure, la vue du
dlrapeau du Sacré-Cour m'a vivement impressionné et je me

288
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suis dit qu'il fallait qu'un drapeau national aux armes du Sa-
cré-Coeur fût aussi arboré sur les rives du Saint-Laurent.

C'est un rêve, vous voyez bien Père, que c'est un rêve que
je fais là, mais si irréalisable qu'il me paraisse à moï-même,
je veux apporter mon concours à le réaliser, Le Christ qui
m'en a donné la pensée saura bien bénir mes efforts.

Puissiez.vous réussir, jeune homme, reprit le Père des lar-
mes dans les yeux, c'est de tout cœur que je vous le souhaite
pour vous et pour le Canada. Ayez bon courage, .je prierai
pour vous le Sacrá-Coeur.

Quatre années se sont écoulécs depuis que j'ai lait ce rêve.
La réalisation n'est pas encore complète, mais tout me porte à
croire que le jour n'est pas éloigné où le Christ aura fait une
nouvelle conquête, le jour où le Canada-français placera offi-
iellement sur son drapeau le signe auguste qui sera son ta-

lisman, je veux dire le Sacré-Cour.
J'ose espérer, chers lecteurs, amis du Sacré-Coeur, que

vous prouverez que je n'avais pas présumé de votre foi, et
que bientôt la chapelle que vous avez élevée à Montnartre en
l'honneur du Sacré-Cour, sera décorée de votre drapeau iati-
onal orné de ce divin emblème.

A vous tous je vous redirai donc les paroles du prédicateur
de Montmartre: "Soyez les apôtres du drapeau aux armes du
Sacré-Coeur !

Arborons-le bien haut, plantons-le sur le faîte,
Cet étehdard béni ! qu'il soit notre interprète!

Qu'il dise à tous en cette fête
Qu'ici le Christ règne en vainqueur
En avant!.... pour le Sacré-Cour!

Oui je l'espère, après le rêve viendra la réalité.
HENRI BERNARD.

SIX VICTIMES DE COMBES.
Le onze octobre dérnier, six victimes de la Franc-maçonne-

rie, six Filles de la Croix dites Sours de St-André sont venues
planter leur tente sur les bords de la Rivière-Rouge.

Ces femmes, ces françaises, terreur des Loges ont été reçues
avec enthousiasme et vénération non seulement par
diens-français catholiques, mais même par les angla
tauts.

Contraste étrange, alors que ces religieuses sont chassées de
leurs demeures et sont jetées sur le pavé sans aucun moyen
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d'existence, des protestants s'empressent, de leur venir en aide
et s'empressent de leur fournir de l'ouvraLre.

Les Filles de la Croix possèdent leur brevêt et comme
plusieurs d'entre elles connaissent la langue anglaise, elles
pourront s'occuper de l'enseignement. Dès que leur installa-
tion sera un peu moins primiti ve, elles ouvriront un ouvroir
où elles enseigneront les travalux manuels aux petites filles.
En attendant elles feront de la couture pour toutes les familles
qui voudront bien leur en confier.

Nous sommes heureux de souhaiter la bienvenue à ces fem-
mes, à ces religieuses françaises qui ont été trouvées dignes de
souffrir pour la foi, et nous souh.iitons qu'elles puissent ac-
complir parmi nous le bien qu'elles n'ont cessé de faire en
France depuis cent ans.

C'est avec bonheur que les Cloches annoncent l'arrivée des
Filles de la Croix, victimes de Combes.

PROGRES DU DIOCESE.
WINNIPEG - le 8 octobre dernier, bénédiction solennelle de

la chapelle -école, des Allemands, par Mgr l'Archevèque.
SAINT-PIERRE - le 19 octobre, bénédiction solennelle de ia

nouvelle église, élevé par le Rév. M. Jean Marie Arthur Jolys,
curé et fondateur de la belle paroisse de Saint-Pierre.

C'est M. le Grand Vicaire Dugas qui a bénit la nouvelle é-
glise qui, grâce au zèle admirable de son dévoué curé, s'élève
auîourd'hui au milieu d'une des plus florissantes paroisses du
diocèse de Saint-Boniface.

STARBUCK - bénédiction d'une chapelle.
WINNIPEG - le 10 octobre, inauguration de la nouvelle éco-

le pour petites filles et petits garçons, tenue par les Frères et
les Sours. Cette école, qui a coûté $40.000, a été payée uni-
quement par les catholiques qui n'en devront pas moins payer
pour les écoles protestan tes. - Et l'on dit que la question des
écoles est règlée!

FROBYSLURE ( Assiniboia ) à 30 milles d'Estevan et à 12
milles du chemin de fer de Deloraine, bénédiction d'une nou-
velle ch -pelle érigée par une colonie allemande de soixante
familles auxquelles se sont jointes quelques familles irlandaises

Une famille ïirlandaise a souscrit à elle seule, la belle som-
me de $240.GO - Voilà un bel exemple à imiter! M. l'abbé Luy-
ten a dit la messe pour la première fois dans ce nouveau saue-
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tuaire dédié il Notre-Dame du Saint Riosaire, le 16 oct dernier.
MUnRîiY SET'rLEMNN ( Assiniboja près de Forget ) benédic-

tion d'une nouvelle chapelle. C'est un l'ère de 'la S'alette, le
Rév. P. Michel qui dessert cette paroisse nlaissanite où la maijo-
rité des familles est de langue fran(caise comme à Forg'et.

Notre-Dame de la Salette.)
La paroisse de - MURPux- SETTrrEMENT " e~st dédiée à Saint

Colomban, parce que ce sont des familles irlandaises qui ont
les premières Colonisé cette partie du pays.

La messe a éte (lite pour la premièr'e fois dans cette cha-
Pelle, le 2 octobre derniier par le Révérend Père Michel.

WOODRIDGE - M. le curé de la Broquerie a fait construire
une chapelle Le même bâtiment servira eii même temps de
presbytère et d'école; le Rév. M. Deshaies est le missionnaire
de cette localité.

SAINT-A DÉLARD -construction d'une chapel le-preslytère-e
cole tout à la fois. < Il se trouvera encore des igntoranits'sectai
res pour dire que le prêtre nie fait rien pour l'instruction!)

Le bon missionnaire de l'endroit le iRév. M. H. Hogune an-
nionce qu'on a trouvé du sable aurifère dans sa missioli.

La chronique rapporte que M. Hogue a prouvé qu'il savait
nion seulement manier la parole de Dieu mais qu'il savait aus-
si faire parler la poudre. Un de ses coups de tèeu luii a valu,
dit-on, d'avair pour son hiver quelques centaines de livres
de chair de cerf!

NOTRE-DxArE DIT L.Ac (L1ac du bonnet) au milieu d'une po-
pulation française d'ouvriers une chapelle vient d'être conis-
truite, le itév. M. L. de G. Bélangrer cmi est le desservaunt.

Les chapelles de Frobyslure, de Murphy Settlement. de
Woodridgo, de Saint- Adél ril et de Notre-Darne (lu 1-c nonit
pas encore reçu la bénédiction solennelle, parce qu', îles sont
inachevées. Ce n'est que par néces.ité que l'on y a (lit la mes-
se, pour éviter de la dire danus une :maison priv,ée au grand
incoinvéntent des fidèles.

BIBLIOTHÈQUE CANADIENNE.
Les CLOIIES de Saint-Boniface nie tintent pas seulement

pour inviter les fidèles à venir à l'Eglîse. Elles veulent enco-
re rappeler au souvenir de tous qu'il a été fondé à l'A rchevê-
ché de ýSaint-Boniface une BIBLIOTHÈQUE CANADIENNE qui ne
compte que sur la charité pour remplir ses rayo:is bien peu



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

garnis encore. C'est une ouvre de charité intellectuelle et de

patriotisme qui se recommande d'elle-même à ceux qui aiment
leur religion et leur patrie que d'aider à l'établissement d'une
bibliothèque canadienne-française dans un centre comme
Saint-Boniface.

La voix des CiocuiEs a déjà été entendue.
Nous sommes heureux d'accuser réception de la part

des RR. Pères Oblats de Montréal : des 7, 8, P, 10 volumes des
anciens Mélanges Religieux.

De M. G-autliier de Montréal: Les Oeuvres de Champlain.
De M. Arthur Prendergast de Saint-Bonifrace: la précieuse
collection de"Le Métis".
Du Rév. M. Adan, curé de l'Eglise du Sacré-Cour, Montréal:
Les relations des Jésuites de la Nouvelle-France, 3 volumes.

Les C ES de Saint-Boniface se feront aussi un bien grand
plaisir de saluer l'a)parition de chacun des livres dont au
moins un exemplaire viendra prendre place dans la bibliothè-
que diocèsaine.

Pour aujourd'hui nous remercions M. l'abbé E. Marleau,
chanoine honoraire de Paris et curé de Saint-IHonoré d'Eylau,
de son gracieux envoi des trois premiers volumes de La Col-
lection de la Cité Paroissiale:
10. Méditations sur l'Evangile, par Bossuet.
2o. La Passion de N.-S. Jésus-Christ, suivie d'un supplément
sur le salut, par Bourdaloue
3o. L'Esprit de Saint-François de Sales.

En entreprenant cette ouvre, M. l'abbé Marleau a en pour
but de rééditer les ouvres des anciens maitres de la Vie Spi-
rituelle, et de former insi les fidèles à la vraie et solide piété.

Ces oeuvres des Maitres, revues avec le plus grand soin,
sont éditées en petit format (in 32, environ 900 pages), et cha-
que volume contient en outre les prières (le la Messe, des Vê-

pres, du Salut et les Exercices du chrétien tirés du même au-
teur, etc., en sorte que chacun d'eux forme comme un Manuel
de piété des plus pratiques pour tous.

Nous ne saurions trop recommander ces volumes aux lec-
teurs des CLocHES. Ces livres sont en vente dans toutes les
librairies catholiques.

Nos remerciements aux "Filles de la Croix" pour un exem-
plaire de "Vie du Vénérable Serviteur de Dieu, le bon Père
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Anidré-Itiubert Fourniet, fondateur et premier Supérieur géné-
rai des Filles de la Croix, par le IL P>. RBigaud.

1 volume, reliure de luxe, tranche dorée. Librairie Ondin.

NECROLOGIE.
La Communauté des Soeurs Grises a été 1)ieri éprouvée'dans

le cours du mois dernier. A deux.jours d'intervalle, deux re-
ligieuso mouiraienit a la Miaisoni-Mýère de Sainit- Boni face.

Soeu Conoll es décdéeapyès soixante ans de vie religi-
eýuse_ Elle était la fille de M. William Connolly, bourgeois de
lat Compagnie de la Baie d'Iludson.

Mar.ieite Conuiolly reçut sa premnière-éducation. à Mont-
reaý.l où se parents la conduisirent alors qu'elle î'avait que
trois anms. Sept ans plus tard, sa mère qui était une indienne
(le la famille des Cris revint s'établir à Saiint-Bonîlaeie(l 840>.

A l'arrivée des Soeurs Grises eii 1844, Madame Colnuolly qui
était une femme d'une grande p)iété décida, die vivre avec elle
et après vingt-deux annlées dýune vit! édifianlte, elle mrourut le
14 août 1869.

Sa fille Marguerite avait demandé sont entrée au couvent
desý l'arrivée les Soeurs, mais étant trop jeune elle dut atten-
dre un au encore. Elle fut alors admise et prononça enfin, ses
voeux le 2. mars 1848: elle était âgée <le 18 anls.

A l'exceptiont de deux années p)assées a. la Missioni Saint-
François-Xavier, Mai., Soeur Connolly demeura toujours à la
Maison-mè.re de Saint-Boniflice. où elle s'occupa des malades
et des pauvres, en.courag'eant et aidant les Ulis, soignIantle
autres et les préparan t à la mort.

Enifin, après une vie toute de dévouement et de charité,
Soeur Connlolly s'est éteinte doucement ap>rès avoir reçu les
derniers sacemnt. lle était assistée dans ses derniers mlo-
inents par M. l'abbé M essier,- aumônier de l'Hôpital de Saint-
Boniface, et par M. l'abbé Cloutier de l'A rehevêclhé.

Ses funérailles ont eu lieu le mar-di suivant. Le liéx. F. A.
])ugas, V. G., était le célébrant.

L e 9 du même mois. Soeur S'ainit-Juilien, née Marie Emelina
Paquin. de Sain)t-Aîîdrié.d'Ai'genitenil, P. Q , est décidée à la
Maisoni-mière. Elle avait pronioncé ses voeux le 21 mars 1891.

Après avoir été l'assistante de la R. Soeur Couture à l'Aca-
démie Provencher, elle fut nlommée éconiome de l'Ilopital Gé-
niéral de Saint-Boniface, poste qu'elle a gardé jusqu'au jour
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où, terrassée par la consomption qui la minait depuis quelque
temps, elle prit le lit pour ne plus le quitter. Le 5 octobre der-
nier, elle devint subitement si mal qu'on lui fit administrer
les derniers sacrements. Quatre jours plus tard, avec une gran-
de résignation et une paix profonde, elle rendait sa belle ame
à Dieu. Elle était assistée à ses derniers moments par M. l'abbé
Messier et le R. P. J. Dugas S. J..

Sour Saint-Julien était la sour du R P. Paquin S. J. qui
fut recteur du Collège de Saint-Boniface.

Mais la mort ne cesse point de faucher et les Sours Grises
ont encore eu la douleur de vo r le 4 courant, une de leurs
compagnes les quitter pour la patrie céleste.

Sour Marie Emma Hermine Vinet est décédée à la Maison-
mère de Saint-Boniface à l'âge de 46 ans Elle était née le 15
janvier 1858 à Saint-Charles de Lachenaie P. Q.. Elle fit son
entrée au noviciat le 15 août 1883 et prononça ses vœux le 11
mai 1886. Elle a consacré sa vie à l'éducation et à l'instructi-
on des enfants qui l'aimaient tous comme une mère. Partout
où elle a passé, à Saint-Norbert, à Saint-François-Xavier, à l'E -
cole Industrielle, partout elle a laissé après elle le meilleu
souvenir. La communauté dont elle possédait l'esprit au plu
haut degré l'estimait beaucoup et fait en elle une très grand
perte.

Après de telles vies, que la mort doit être douce!
M. T. CHERRIER. Le 3 novembre courant, une bien triste

nouvelle arrivait à l'Archevêché: le père du Rév. M. Cherrier
curé de l'église de l'Immaculée Conception, venait d'être frap-
pé par les tramways électriques alors qu'il rentrait tranquil-
lement chez lui M. Cherr'er fut aussitôt transporté au pres-
bytère de'son fils où le médecin constata qu'il avait une jam.
be fracturée audessus de la cheville, et aussi deux graves
blessures dans le côté.

Dimanche, le 6, le docteur eut un peu d'espoir de sauver son
malade, mais le mal s'aggrava tout-à-coup, et il fallut aban-
donner toute espérance. M. Cherrier que son confesseur le
Rév. P. McCarthy O.M.I, avait déjà visité, reçut alors les der-
niers sacrements avec une foi admirable et attendit la mort
sans aucune frayeur. Une seule crainte le troublait, c'est que
son fils ne fut près de lui pour lui donner une dernière béné-
diction et recevoir son dernier soupir. Mais Dieu qui récom-
pense, dès ce mond-, ses fidèles serviteurs, ne lui refusa pas
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cette faveur. si bien irnériféo. par ne vie vraiment chrétienne.
Le 8, jour consacré à la Vierge Imîmacu lée, vers midi et de-mie, M. Cherrior rendit sa belh ýi ni 1~De iectn ndr
niier Ave M aria assisté de -à ieîuse epouse et consolé Par la
bénédiclion do son fls. .1usq u'au dernier moment, M. Cher-
rier a joui de sa pleine connaissance. Il s'lest éteint doucc~-
men t et eii priant la Viorgre Quel le blîIle prépiarationi pour
Feutrée dans la vie éternelle; quelle douce cowiolatioiî pour
Ceux qu'il a non pas quittés, mais i écédés seulement dants la
,céleste patrie

Il y a 80 ans. 3 mois et 263jouis, les cloches d'unîe égliss an-
niomcaiemît la venue d'uîî nouveau chrétien; aujourd'hui nous
a\'oiis la douce confliance qu'elles anînonîcent soun el.itrée danîs
le royaume que le Christ a promis aux sienîs.

Puisse la voix des CO ESde Saînit-3onîiface apporter au
1 év. M Cherrier et à sa pieuse mère les, 'oiîsolations du ciel.
Puisse leur appel eii faveur (le l'âme qui vient de lnous quitter,
étre entendu de tous nos lecteurs.

L'OUE~ST CANADIEN-

-Un ( suite)
.mijour-, à la Baie des Canards, le chef de la tribu dit au

prêtre: Tu nous lis qu'il n'y a qîu'unîe seule religion de bonn-e
et que c'est la tiennte; le ministre M. Cowly nou"s affirme la
mêème chose de la sienne. Lequel des dieux dlevons nous croire?
Après une longue lausel chel' indien se tourna vers les sienms
et leur dit: P'oulr irs ce qn l'il y a de mieux à faire en atteili
(lalt que les prédicateurs soient d'accords c'est de nous el, te-
nlir àl 11os anciennles pratiques. En ellèt, inalheu re useinlt ils
restèrent <dains l'iîîtidèliti pendant de longues années encore;
()i1 les accýuse même d'avoir causé la mnor't à M. Darveau leur
missionnaire cal holique. TJel fut le résultat de la lutte des pro-
testanit's c'ontre ies cathioliques partout où ceux-ci f'ondaienît
une1 mission Au lac Lapînie (lit encore Ross, ( page 289 de
son histoire. "The success of Wescslevansat lac Lapluie wvas
not o-reat i' than that of' their rivaIs),'et leur ministre aývouait
,que durant onize aiiý ils n'avsaient pas r'éussi à fonder une éco-
lýe ni à opérer utie seule coniversion: ( Without being able to
loi-'i a single school or to make a siîîgle coiiVei't such woe
the laurels they gainled by tîmeir initerferenice. and opp)osition.
(led Ifiver hist. cpage 2,ý(9). il fînut avouer que ce résultat
lî'était ni brillant ni profitable au salut des âmes.
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L'état dégradant auquel est vouée la femme chez l'indien
est nui des gratuds obstacles, peut-être le plus grand à sa civi-
lisatioti. Chez lui, elle est regardée comme une bête de somme
bonne à porter les fardeaux, oin lat considère moins qu'un chien.
Pour porter remède a cette dégrakdationl le missionnaire ne sul-
lit pas, il fatut lat main de la flemme chrétienne; il faut la pré-
sence dle la religieuse. C'est elle qui complête le travail (le
l'apostolat; aussi partout out pénètrent les missionnaires chez
les tributs indienines ils sont. bientô)t suivis par les religieuses.

D)epuis longtemps Mgr 1rovencher vorilait se pr1ocurer c'O
p)uissant secours; il ein avait î)ari(e (lès l'aniée 1830 aux évê-
ques du Cainada mais sa grande pauvreté et les diffictultéès dle
comrmunications l'avait tonjours empêché (le presser l'execu-
tioit de ce dessein, il attendait patie~mmenIt le myoment favo-
rable.

Il est assez intéressant (le voi r comment l)ieu qui conduit
tout îei-ba-, disposa les ohoses utp ' t arit, les voies pou r inti o-
duirc (les religieuses dans le pays saluvage (le lat lZi vière 11ou1-
gTe. oit de concert ave les iisioîî naires Il s travail lent à lat
civilisation chrétienne (ld iiQ~es Les ol)st mies, qune pen-
<lant plus (de vingt an s I é ereincon t ru sur so liemnill n a-
vant de pouvoi r réaliser soit pirojet (la voir dus elieue;lus
nombreux re 'fus qu'il reçut dlans les dli lérelites comm uunautés
out il adressa ses demiandes. enî Europe et en Canîada nous
prouv-ent que Dileu a ses tein ps marqfués et ses personnes chioi-
sues pour fonder se's ouviers et qu potur l'a c,(,oiiplisseiiueit de sat
voloiîté sainte il lai t sevrnon seu lemnen t les bonnes miais
aussi les mauvaises dispositions des hommes.

(A Suivre )

Nos leeteurs sont priés d'adr-esser désormaiiis leurs corresponi-
dances à M l'abbé .1. A. Cainirand, directeur (les " Cloches de
Saiiit-Bornifaice." Ils sont priés (le remarquer que l'abonne-
ment est payable d'avance.


